
Minor Majority, le groupe norvégien qui monte, partage l’affiche

avec les Français de Moriarty.

Le but de la journée de dimanche était de faire découvrir au pu-

blic l’aikimushindo, après la conférence de la veille.

Hervé Lecomte, Nahalie Schiery, le président d’AVJV, et Moni-

que Biat, adjointe.

Marie-Claude Dubray aux côtés de Loane, le dernier bébé

qu’elle a aidé à mettre au monde.

À l’époque des produits
« deux ou trois en un », le ser-
vice culturel de Denain pro-
pose deux groupes pour le
prix d’un seul ce vendredi
soir au théâtre. Et pas des
groupes de bras cassés.

Une semaine tout juste après les
immortels Ange, le théâtre ac-
cueille ce soir deux groupes de la
tendance actuelle qui proposent
assurément un nouveau « son ».

D’Oslo à Paris, via
New York
La scène sera d’abord confiée à
Minor Majority, un groupe qui
nous vient tout droit d’Oslo.
Pour ceux qui ne connaissent
pas, il faut absolument qu’ils
branchent leurs écouteurs sur le
tout frais double CD « Candy
Store » qui résume en quelque
sorte leur carrière commencée
au début de ce siècle, assortie
d’étonnants inédits. Le duo origi-
nel s’est musclé pour devenir un
quintet qui surfe à merveille sur
une musique polaire chaleu-
reuse, intimiste, qui porte à mer-
veille la voix délicate de Pal An-
gelskar. Pour ceux qui connais-
sent, Minor Majority se rappro-
che des excellents Anglais de Tin-
dersticks, mais la déprime en
moins.

Le groupe qui suivra, Moriarty,
travaille dans un tout autre regis-
tre. Ce groupe franco-américain
emmené par la stupéfiante chan-
teuse Rosemary Standley s’arc-
boute sur un folk musclé, mâtiné
de blues, avec des sonorités par-
fois insolites car ce sextuor n’hé-
site pas à utiliser des instruments
plus rares comme le dobro, le ka-

zoo et même la machine à écrire
(sic). Le rock n’est jamais loin.
Bref on peut s’attendre à une soi-
rée qui va ouvrir des horizons
musicaux inédits. � F. T.
�Ce soir, à 20 h 30, au théâtre municipal
de Denain, Minor Majority et Moriarty.
Places : 20 €. Tickets en vente sur
place à partir de 19 h 45 ou dans les ma-
gasins du réseau Ticketnet : Carrefour, Fu-
ret, Fnac, Auchan, etc.

DENAIN

La toute jeune association de-
naisienne, qui recherche
d’ailleurs des bénévoles, a or-
ganisé, dimanche, un stage
pratique encadré par Maître
Tomita Seiji Shihan qui a
aussi donné une conférence
sur l’aïkido.
L’association Aikimuschindo De-
nain, créée en juillet dernier, ne
compte, pour l’instant, que six
membres. Présidée par Aïcha
Iquioussen, qui dirige également
le club éponyme d’Abscon, elle a
souhaité se faire connaître du
grand public en organisant, di-

manche, à la salle Jean Donain,
un stage et une journée décou-
verte.

Un maître de
soxiante-dix ans

Mais, par manque de communi-
cation, ce ne fut pas le succès es-
compté au niveau des visiteurs !
Heureusement, le stage, à domi-
nante pratique, a réuni une
bonne douzaine de participants,
venus essentiellement de Belgi-
que, et même une Finlandaise.
Il a été animé par un sémillant
« vieillard » de soixante-dix ans,
Maître Tomita Seiji Shihan, qui a

appliqué, sur le tatami, les expli-
cations données, la veille, lors de
sa conférence sur l’aïkido (notre
édition d’hier). La particularité de
la discipline : les nombreux chan-
gements de partenaires, à cha-
que nouvel exercice, avec ou
sans bâton et avec sabre, favori-
sent les rencontres avec les diffé-
rents participants car on ap-
prend avec tout le monde, du
plus haut gradé au plus petit.
L’association organisera, en fé-
vrier prochain, un stage interna-
tional de formation, à Denain,
dans un lieu qui reste à défi-
nir. � J.-P. C. (CLP)
�Aikimuschindo Denain ; Contact :
Aïcha Iquioussen (� 06 29 25 38 46).

L’Association Vie Joie Villars
lutte contre l’éloignement
des enfants. La semaine der-
nière, elle a organisé une nou-
velle conférence débat à la-
quelle le public a fait défaut.
Le thème de cette réunion à la
salle Lebret était « Comment être
parents lorsque les enfants sont
éloignés ? ». Plusieurs interve-
nants avaient été conviés (la di-
rectrice de la Direction territo-
riale de prévention et d’action So-
ciale du Valenciennois, un juge
pour enfant, un directeur d’éta-
blissement spécialisé, le président
de SOS Petit Prince), mais seul le
thérapeute de l’association es-

pace couple et famille de Denain,
Hervé Lecomte, était présent. Une
trentaine de personnes étaient
dans la salle et le débat a bien eu
du mal à se lancer. Finalement,
un homme a évoqué son cas de
père d’enfants placés qu’il n’ar-
rive pas à récupérer bien que sa si-
tuation se soit améliorée. « Le
rythme familial n’est pas le même
que celui de l’institution, il faut
être patient et chercher conseil
auprès d’associations », a indiqué
le thérapeute. Une représentante
d’un service de protection de l’en-
fance a souligné l’importance de
cette réunion qui permet aux fa-
milles de s’exprimer. Dommage
que les intervenants n’aient pas
été plus nombreux. � C.G.

Le 25 septembre, Marie-
Claude Dubray faisait naître
le dernier bébé de sa carrière
de sage-femme. Mardi, la ma-
ternité et le personnel de l’hô-
pital ont fêté son départ en re-
traite.

La salle polyvalente du centre
hospitalier était pleine à l’occa-
sion de la fête organisée pour Ma-
rie-Claude Dubray, sage-femme
depuis 15 ans à la maternité de
Denain. Elle a commencé sa car-
rière hospitalière il y a quarante
ans en tant qu’infirmière, à De-
nain. Elle a ensuite travaillé

comme puéricultrice en PMI.
Mais Marie-Claude Dubray vou-
lait être sage-femme. Elle a donc
suivi deux ans de formation et a
commencé cette nouvelle car-
rière à Denain, avant de partir
pour Somain. Elle est restée 18
ans dans cette maternité en réa-
lité jusqu’à la fermeture de l’éta-
blissement, « c’était le 24 décem-
bre 1993 », se rappelle-t-elle. Elle
a ensuite rejoint l’équipe de De-
nain où elle a assuré l’intérim de
cadre en absence de la titulaire.
Marie-Claude Dubray a fait naî-
tre des milliers d’enfants. Elle ne
sait pas combien au juste, mais
l’émotion a toujours été la même
à chaque naissance. Ou pres-

que… Car le 25 septembre,
quand la petite Loane est sortie
du ventre de sa mère Émilie, elle
a eu beaucoup, beaucoup d’émo-
tion. A tel point qu’Émilie et son
mari, Steven, comptent inviter
Marie-Claude Dubray au bap-
tême. « Sage-femme, c’est vrai-
ment un beau métier, indique-t-
elle. Il faut être disponible, savoir
travailler de jour comme de nuit.
Mais on ne sait jamais comment
va se passer un accouchement. »
Marie-Claude Dubray a été gâtée
pour son départ en retraite.
Outre des cadeaux, le personnel
lui avait réservé bien des surpri-
ses qu’elle n’est pas prête
d’oublier. �

Ce soir, au théâtre municipal,
deux bons groupes pour le prix d’un seul

L’aikimushindo, vous connaissez ?

L’enfant toujours au cœur
des questions de l’AVJV

Elle a fait naître des milliers d’enfants
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